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3 EER 3 ; 
VARSOVIE, le 24 Œuiller. 
Projet. de: traité. avec, la Pologne. 
Au nom de la très fainte & indivisible Trinité. 


Les troublés & les difsertions qui ont éclaté dans 
le Royaume de Pologne, à la fuite de la révolution qui 
s’efc opérée le 3 dé Mai 1797. dans fon ancien gouverne 
ment, dune manière arbitraire & violente , ayant contivé 
de fermenter & de Sérendré; au point que malgré les” 
foins que Sa Majefté l’Impératriée de routes les Rufsies, 
a pris pour les appaifer & les étouffer, il en efe réfulté 
un danger maniti ftre: pour la tranquillité & la füréré des 
Etts limitrophes; Sa dire Majefté Impériale a cru de- 
voir à cette considération, de même qu’à celle des droits 
inconteftäles qu’ Flle a acquis à de juftes indemnités, pour 
tous les fraix & facrifites que [ui avoit occasionnés Son 
intervention, en faveur de la République, de s’entendre: 


& de fe concerter avec les Puifsances voisines. für” les 


moyens les plus propres à pou:voir à Pun & l’autre de 


ces objets. La déclaration que Sa Majefté l’Impératrice | 


- de routes les Rufsies, & Sa Majefte le Roi de Prufsé 


ont fait remertre, Pune par Son Ambafsadeur exrraordi-" 


‘maire & Plénipctentiairé, lautre ;: par Son Envoyé ex- 


traordinaire ; le. 29 Mars (9° Avril) dernier, aux Hlluftres |: 


E cats Confédérés: siégeants X Grodno, été ‘le réfultat de 
ee concerts & S. Mite: Ro de Pologne, de “Pawvis: du 
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; 


sière du Palatinat de Vilna, fur Phabitation de Stolpecz, 
elle va à Nieswiesz, enfuite à Pińsk, &'de là pafsant par 


Confeil Permanent dé Ta République; ayant jugé nécefsaite | -> 


: de sonvoquer inceffamment-vne F'iète extraordinaire , pour: 
‘délibérer & fratuer fur les’demañdes dés Cours de St. Pé- 
| téisbourg & de Berlin; ceire Diete S'éfc:en effet rafsem- 
nobe, &'aprés s'être Confédérée ‘dans les formes usitées , 
relle”adétidé & réfolu. d'ouvriride lier uñétnéveciarion à. 

- miable avec chacune” de ces Cours; afin de rêsler &'tet- 


miner ! par Gerre: Voie; les objets d- leurs réclamations res- 


pectives. A Peffer de quoi, S, M. lImpérarrire de routes 
les: Rufsies:a choisi: nommé. & muni de fes pleinis-pouvoirs. 
Son confeillér privé actuel, & Chevalier des òrdres de Si, 
Alexandre. Newski & de.Ste. Anne, Jacques de Siewers 
Son. A mbafsadeur extraordinaire &:Pléripotentiaire anp: ès 
de .S. M,.lc Roi &. la. Séréniféime Répukligre de Pelé. 
‘gene; & S Mle Roi & la. Sérénifsime, République, du 
Sénart, NN. do. Minifrère NN: & de l'Ordre Fqueftre; NN. 
lesquels . Plénipotentiaires ainsi duement., autorifés 56. 
tant rafsemblés & communiqués leurs pleins-pouvoirs., font 


convenus. des, articles. fuivanes. 


$ A < 


mec Artine L 1: y avra..des aujourd’hoi & à perpétuité. 


+ 


„une paix inviolable, une union & amitié parfaite, entre S | 


M: l’Impératrice de. toutes, les Ryfsiess Ses héritiers & 
fucceiseurs, & tous Ses. Ftats d’une parc, & S. M. le 
Roi de PoTogne, Grand Luc de Lithranie & Ses furces- 
{eurs » aufSi bien que le Royaume de Polcgne ; & le Grarid 


Duché:de Lithusnie, d'autre part. Pour afermir & con- 


folider l’amitié réciproque , les Favres Parties contractan- 
tes. s'engagent & promettent, d’enfévelir: non: feulement 


le pafsé déns.un entier oubli, mais d'apporter la plus grande ` 
attention „ê étoufler dans la naif once tout germe de! 
delunion, qui pourroit de nouveau: altérer la sinère. ami- 


tié entre Elles, comme, la bonne 


~ dance. entre leurs fujers refpecrifs. pe 
Article. TI. Er afin d'établir cer heureux fyftème 


harmonie & correfpon- 


de paix perpétuelle ; fur une bafe d'autant plus folide, ila 
été juge convensble & nécefsairé, de fixer & déterméner 
les limites , qui féparéront à Pavenir & à jamais, PE mpire de: 


Rufsie & le Royaume de Pologne.. En conféquencé , S. 


M. le Roi de Pologne, tant pour Elle que pour Ses fuc-. 


céfseurs ,..& les Ordres & Frats généraux du Revaume. de 
Pologne &'du Grand Duché de Lithuanie, cèdent par le 
préfent traité,. ifrévocablement & à perpétuité, & fans 
aucun retour ni réferve quelconque ; à S: M. lImpérarri- 
ce de routes les Rufsies , Ses héritiers & fuccefseurs, les 


: pays» Provinces & Difrricrs situés & Compris dans laMigne. 


marquée fur la:carre, laquelle ligne commence à Phabi. 
tation de Druva, qui fe trouve à la pointe de la Sémigal- 
le, & fut la rive gauche de la Dwina; de là elle fe pro- 


foient: : fous: quelque:'ticre , 


s$ prétexte $% ‘ctreonfeance ugu’ Bibpyifsebtz ètre propofés: gou 


formés, rant fur les pays provinces:-& diftricrs,:&-rèutes 
leurs appartenances: ; “cédés par le précédent: articie:.que 
‘fur: tout ce que dla: Rofsie: a :pofséde: avant cette: énoques & 
ils engagent: de garantir ; :comme:tls garantifsehr :entef- 
fet, de la manière la plus fiinte & ‘la: plus:inviolable , 
: par: le: préfent article, tous les p.ys, provinces:& pofsese 
sions de $. M. :Pimpérarrice de roures les: Rufsies ;:-en 


“LEFvrores dans l’état qu’elle les occupe actuellement, y 
joint les cefsions faites par le précédent article. F 


z „Article IV: En réciprocité. des cefsions & rénoncia- 
tions énoncées dans les articles 2.:& 3, Se M. PImpéra~ 
trice de tourtes les Rufsiés, pour conftater de fon côté le 
‘desir sincère qw Elle a, :d’éloigner à jamais de nouvelles 
sonteftations , au fuiet des limites entre l’Empire de Ris- 
sie & le Rovaume de Pologne, renonce à perpétuité, tant 
pour Flle. que pour Ses héritiers & fuccefseurs, à tout droit 
& prétention qu’elle peut à prefent , ou qu’elle pourra à 
Pavenir former, foit directement ou: indirectement, & ` 
fous quels titres, dénomination‘, prétexte ou fripulaticn 
de circonftances ou d’événemens, que cela puife érte, fur 
aucune Province oula moindre partie:du Territoire. que 


{comprend actuellement la Pologne; $S: M. lImpérarrice 


de toutes les Rufsies s'engageant au contraire: à maine 
tenir la Pologne dans Pétat de pofsefsion actuel, & de ga- 
rantir, comme elle lui garantit en effet par le préf nt 
article, de 14 manière la plus éxprefse & la plus obliga- 
toire, Pintégtité & la fouveraineté des dites pofsefsions ac« 
‘tuélles, avec tous les droits qui en dérivent, 
Article V. S, M. l'Impératrice de routes les Rufsies, 
envifige comme. une conféquence immédiate de Pengage- 
| mert qu’elle a pris par Particle 4. de ne s’oppofer à au- 
cun Changement à la forme du gouvernement, que dans la 
situation actuelle des affaires de la Pclogne, S. M. le Roi 
& la République, jugeront nécefsaire de faire à l’ancienne 
coufcitution, conformement au vœu de la Näcion entière, 
qui aura été librement manifefcé, par fes repréfentans lea 
gicimement convoqués en Dière.. Fr pourne laifser aucun 


longe par Naroch & Doubrowa, & fe dirigeant par la li-l doure à ce fujet, Elle s’envage vis à vis de S. M. le Roi 


7 ' h 


LH 


POPOR’ 7 ; ig S de 
& la République, de reconnoitre non feulement une pareil- | foit3 autant fes inftructions l’autorifent à préfenter à S, 
le Confticution , établie du confentement fpentané & una- E. M. l’Ambafsadeur, des considérations’ propres ‘à yame- 
nime de la Nation, mais d’y étendre Sa garantie, ftipu- | nef tôure la négociation à des principes. plùs conformes au 
lée dans Particle 4. au cas qu'Hlle en fera requife. : , | bien commun des deux Nations, & à la grandeur d'ame 
Article VI. L’intention réciproque des Hautes Parties | qui caractérifé si éminemment S. M, PImpératrice de toutes 
contractantes, étant de faire jouir déformais Leurs fujets | les Rufsies. 
refpectifs, des fruits de l’union & de l’amitié sincère, qui. Les titres qui dans le projet de traité préfenté par 
fubsifreronr dès aujourd’hui entre EHes, en leur procu- | M. PAmbafsadeur, fervent d'appui à la demande d’une ces- 
rant fur-tout tous les avantages d’un libre échange de leurs | sion des Provinces érendues.dé la République, fe fondent : 
befoins, & d’une circulation aifée des principaux articles | fur Pindemnité à exiger pour tous les fraix & facrifices, 
“de leur induftrie, autant que cela fera compatible avec les | que l’incervention de S, M. l’Impérarrice dans les affaires 
principes de commerce introduits chez Elles; S.M. Impé. | de la Pologne, Lui a occasionnés. Mais indépendemment du 
rialé de toutes les Rufsies, & S: M. le Roi & la Répu- | caractère maghanime de cette Souveraine, qu’on a vu dans 
blique dé Pologne , s’engagent formellement à fe prêter {ces derniers tems, abandonner avec’ gloire la plus grande 
X tout arrangement & proposition, propre à faire fleurir | partie des conquêtes immenfes, acquifes au prix de tane de 
le commerce des deux Nations; & tout ce qui aura été sti- | fang; indépendamment de l’offre généreufe, consignée dans 
pulé féparément par la fuite à ce fujet, aura la même fôr- Sa déclaration du 18 Mai 1792. d’un concours désintérefsé, 
ce & valeur, comme’ si cela avoit été inféré mot à mot dans | pour ramener en Pologne un état de tranquillité, que des 
le préfent Traités à f réformes. trop précipitées avoient paru ébranler ; indépen- 
© Article VIE; Quoique la démarcation des frontières | damment de l’imprefsement général de la Nation à fuivre 
actuelles entre la Rufsie & la Pologne , puifse être faite | l’impulsion de. la voix de PAugufte Catherine: quand mê- 
fans difficulté, en füuivant ftriccement la ligne désignée | me il feroit à fuppofer. que cerre Souveraine dûr s'afsurer 
pour limire, dans Parciclé-2. du préfent Traité, les Hau- | des indemnités; n’en trouveroit-elle pas de- plus analo- 
tes Parties contractantes n’en jugent pas moins néces- | gues à Sa grandeur d’ame, aux vrais intérèts de Son vafte 
fâire, & s'engagent de nommer incefsament des Com- | Empire, dans les avantages étendus d’une alliance étroite 
mifsaires de part & d'autre, pour regler cet objet impor- f avec une Nation loyale, qui ne pouvant fe cacher .com- 
tant, avec toute l'exactitude & précision pofsible , ainsi | bien: fon bien-être & fon exiftence politique, tiennent à 
què pour terminer à Pamiable les différends, difputes & | certe union, eft prère de laifser S. M. PImpératrice Elle- 
conteftätions, qui pourront s'élever. à: certe occasion eñtre | même, arbitre des conditions de certe alliance perpéruel- 
les fujets réfpecrifs.. Il fera également nommé à Pavenir | le, dont Pacte borteroit à jamais le fceau honorable de Ja 


de part & d'autre , de pareils Commifsaires,. au cas qu’il | magnanimité d’un coté, & d’une noble confance de l’aurre. 


fe manifefte quelque contefcation, tant au fujet des, limi- | © ‘La Nation Polonoiïfe offrapt à S. M. PImpératricé, 
tés mêmes, que par rapport aux droits litigieux /des fujets { dans cette réunion intime dës intérêts «&°des viés poti- 
Yëfpectifs, rélativement aux limites.. ii ; tiques des deux Hrats, une conquête d'un genré rouveaw, 


se “Article VIII. Les Catholiques Romains utriufque ritus, | né perd pas Pefpoir que cétre Souveraine familiarifée avec 
qui. en vertu du fecond article du préfent Traité, pafsenc | les grandes idées, y rrouvéra un avantage plus réel& plus 
fous la dominätion de S. M. Impériale de toutes les Rus- | glorieux, que tous ceux qu’Hllé pourroit Se promettre dés äc- 
Ties, jouiront non feulément par-tout: P Empire de Rufsie, | quisitions si peu nécefsairés à Son Empire immenfe.  } 


du plein & libre exercice de leur religion, conformément. Aufsi la Dépuration aime à fe flatter, que: quelques: 


au fyftème de tolérance y introduit , maïs ‘ils feront main- | puifsent être les iufrruerions dë S. E. M. PAmbañsaieur. 
tenus dans les Provinces Cédées' par le fus-dir article 2.) elles ne Pémpêchéront pas dé mettre sous les’ yeux de: fa 


dans létar ferict de pofsefsions Hérédiraires accuel:.S. M. } Séuvérainé, tout ce qui viént de lui être répréfenté ,.& que 
PImpératrice de toutes les RufSies, promet en conféquen- | ces idées transSmifés par le canal d'an Mivifrre, dont leča- 
‘ce d’une manière irrévocable , pour Elle. Ses héritiers | raccère noble ; droit & capable de féntimens élevés; ne 
_& fuccefseurs, de maintenir à. perpétuité les dits Carholi. | peut que les rendre plus:-intérefsantes, feront favorable- 


ques. Romains des deux Rits, dans. la pofsefsion impértur- | ment accueillies, - M2 ; 


babie;des :prérogarivess. propriétés &. églifes du libre Eh Noté remise le Ig. par S. E M. l'Ambas: exti: de Russies 
xercice de leur culte. & difcipline,  & tous droits attachés © `t relütivément aux obféruarions ci-defins. 
o. Le sous-signé Ambafsadeur extraordinaire & Pléni- 
potentiaire de Sa. Majefte Impériale de toutes les Rufsies, 
ayant recu aujourd’hui, à la feconde conférence de la Dé- 
puration autorifée à entrer en négociation avec lui, ùn 
précis, par lequel cetre Députation, liée par. fes inftruc- 
tions demande, que le fous-signé fafse parvenir če ré- 
sumé de fa délibération à Sa Majefté Impériale , pour èn 
attendre upe gracieufe réfolution ultérieure ; le fous-sig né 
ne pre .pâs, que la Dépucation n’ait. fendu compte, à 
9 got no CRIS NE la Diète, de tout ce qui s’eft pafsé aux deux conférences 
force &, valeur, ques il écoit iofére: ici mot à mot: dE a ey ae AR aÈ atarir de lx rébonfé Dés 
gative qu’il a été obligé de faire au fujer du dit précis, 
M; le Roi & la République de Pologne de Pautre parto | 4 Le fana: Mens, Pmhaladghs ie Di pn prire ebli 
‘dans l’efpace de six femaines, .à compter du jour de la sis | 89, C6 Sa Hefser Rs VE A ts PE MAIRES 
gnature, où plutôt, si faire fe peut, & il fera enfuite in- pretenia la, nécefsite mgente,” ce munr la, epurauon 
i mn: des pleins-pouvoirs fuffifanes , de Signer le traité , cel qu’il 
en a préfenté le projet, fans y porter le moindre chan- 
gement. Les notes précédentes qail (s’est vu.obligé de 
ptéfenter à la Diete» pendant les quatre femaines de tems 


mifsaires , fpécialement députés & autorifés pour la con- | 
ojusigi:-de..ce Traité ; Kavos signé & y avons appofé les précieux, perdu en difeufsions inutiles, oùt afsez fait voir 
cachets de nos'armes. Fait à Grodno, & lú à la première as- | 4 Ía Di era] DES 2 Î ag 
femblée & conférence avec la Députarion, le Y3 Juillet 1793. | ` E A SRE RES EE élais ne ferviroient qu'à 
a ; ; . Jacques de Siemers. aggraver grièvement & immanquablement le fort de la Na- 
SS A i i {| tions qui a droit de, s'attendre , après les troubles qui 

Précis de la conférence tenue le t5 Juillet 1703. auge S., ont, déchiré fon fein» que la Diète s’occupe férieufement 

JE M. P Ambafsadeur de Rufsie, remis à ce miniftre, atec | de lunique parti qui lui refte à prendre » pour lui pro- 

la signature du Pce, Evèque de Vilna, «comme Président. curer le repos & le bonheur. Le saus-sigué s’occuperoie 

La Dépucation abtorifée pour entrer eh négociation | de cet objet après la signature & la ratification du rraité, 


“avec S. E. M. PAmbafsadeur de Rufsie, à Peffer def avec d'autant plus de fatisfaction & de zèle, qu’il peut as- 


refserer par (des liens folides & permanens, lamicié & | furer les Sérénifsimes Ætars afsemblés en, Dière Conié. 
Pharmonie: entre les deux Ktats, ayant reçu de la part | dérée, qu’il fera d’abord muni de pleins-pouvoirs, pour traiter 


: dé SE. aà la-première conférence. tenue le 13 du cour: la |.& conclure avec la République, un traite d'alliance & d'u- 


communication de. fon projet de Traité, a bièn vu non fans | nion intime, & un traité de commerce à l’avantage réci- 
peine, à la feule infpection des premiers articles dece | proque des deux Nations; lesquels traités renfermeront 
Traité, que la bafe fur laquelle: il pofe, mettoit uneen- | tout ce que la Nation Polonoife a droit de s’atcendre de 
trave à la pourfuite de cette négociation, Mais autant les | la bienveillance & de VPamitie de Sa Majefté Impériale, 
pouvoirs dont elle fe trouve munie, lui incerdifent toute | pour rendre ces nœuds indifsolubles. Pod A 

faculté de transiger fur celles cefsions de territoire aet. Fair à Grodno ce r5 Juillet 1793: ( Jacques de Sjewers. 


i 


» 


` Seconde aote remise le ‘16. parle même Ambassadeur. 
Le fous-signé Ambafsadeur extraordinaire & Piéni- 


 botentiaire de Sa Majefté Impériale de toutes les Rus- 


sies, ayant été informé que les Sérénifsimes Etats. as- 
femblés en Dière confédérée, à la féance dhier 15 


-de Juillet, dans laquelle lecture fut faite des rapports de 
Ta Députation, & de la note du fous-signé, du même jour, 


n’ont pas jugé à propôs de s'expliquer, ni même d’ordon- 
Der que cet important objet fut pris ad deliberandum, pour 
ün jour fixé; le dit fous-signé voyant clairement, que la 
conclusion du Traité va encore être éloignée, & que les 
Etats afsemblés en Diète confédérée, ferment les yeux fur 
e fort malheureux de leür patrie, oublient ce qu’ils doi- 
vent à leurs comettans ; fe voit forcé à declarer, qu’il re- 
gardéra ‘un plus long délai, & le retus 
pleins-pouvoirs réquis à la Députarion , comme un refus de 
traiter," de finir à amiable avec le fous-siyné, & eomme 
une déclaration hoftilé, 

Les triftes fuites d’un’ tel procédé de la Diète, à la 
quelle la Nation a confié fon bien -être préfent & futur, 
pe fauroient qu'être funestes à la Nation en général, mais 
en particulier ‘aux malheureux & innocents habitants de la 
campagne. Le fous-signé va done étre obligé, à fon très 
grand regret, dé faire pañser en cas d’un tel refus, équi- 
valant a une déclaration hoftile, Les troupes de Sa Majefté 
Tmpeérialé ; én execurion militaire dans les terres, pos» 
féfsions & habitations des membres de la Diete, qu'on 
trouvera dans l’opposition du vœu général des gens de bien 
& de la Nation; bien lafse de voir fe renouveiier Panar- 
chie, au moment où elle devoit finir entièrement. Cer- 
te exécution militaire devra fans doute s’etendre, en cas 


que Sa Majefré le Roi adhère aux oppofans, à toutes les | 


Economies Royales, & aux biens-fonds de toute per- 
fonne qui tient à Sa Majefte, à quelque titre: quece foir. 
La ‘faisie des revenus de la République, fera encore une 
fuite naturelle de ce procédé de là Diète, de:même que 
la cefsation des payemens pour les fubsifrances dés troupes, 
qui vont vivre aux dépens du malheureux: habitant de La 


campagne. 


potentiäire, efpère que ces mefures :prifes en conféquen- ` 
ce de fes inftrucriops, feront une imprefsion fuflifance fur : 
la Diete, & qu'elle ne tardera pas au de la de'la journée: 


de demain 17 Juillet, 3 décrèrer les pleins-pouvoirs réquis 
pour la signature du traité, ~ ; ee 

Le sous-signé ne fauroir enfin cacher à la Diète, 
combien des mefures ferñblables' répngnent aux maximes 
qu’il s’écoie propolé de fuivre, dans la mifsion qui lui a 
été confiée, mefures qui préfagent à la Diète, au lieu 
d’une alliance -étroite, & d’un traité de commerce avan- 


_tageux avec la Robie, la perte de ces avantages,  & cel- 


le de la biénveillance & de l’amitié de Sa Majerté Im- 
periale, fans lefquelles ia Pologne ne paroïit pouvoir fob- 
sifter, ni s'attendre x un honhèur futur, tandis-que dans 


le rraicé propoté, tous cës Avantages lui font aféurés, Fait 


à Grodno ce 16 Juillet TVO e 2. i 
; : Jacques de Siewers. 


‘Le r7.on à propofé & la Chambre a fanctionné les 


nouveaux pleins-pouvoirs, 
gner le vraité ci-deisus. 
Suite des fiances de la Diète extraor 
+ Du Eundi is. Certe féance tor, comme nous Pa- 
vons déja annoncé, confacrée toute entiere? Ñ. -à l’exa- 
men duprojer de prorogation de la Diete jufqu’au 30. projet, 


qui autorifenc la Députation à si- 


qui à la fuite de quelques obfervations » fur pafsé en loi, | 
2: Au rapport préfenté par MM. les Députés, de` leurs. 
trois premieres conférences avec S. E.M: l'A mbafsadeur : 


extraord“ de Rufsie, duquel il réfulre que le ‘dit Amb: 
feur a remis une copié du traité d’ailiance à arrêter entre 
la Cour dé Rufsie & la République de Pologne: -mais 
qu’il leur a déclaré en même tems, qu’il ne pouvoit y être 
fait le moindre changement, 


“de ne recevoir aucunes répréfentations, mais de terminer! 
au plutèr cerrétaffaire, 3. À la lecture de cé traité même, tel. 
qu’on Pa vu plus haur. 4. Arcelie de la note qui venoir d’être:|. 


remife par M. PAmbafsadeur..….Apres cela, fur la: motion 
“le M. Mikorski, de Wyfzogrod, on demanda à MM. les 
ÆChanzeliers ; de fire un rapport fur Pétat actuel de PEue 


rope, d’après leurs correfpondances avec les miniftres de. 


da République , près des Cours étrangères. Ces dépêches 
dues, M. Lobarzewski, de Czerniechów, obferva qwelles 
æefsembloient plus à des gazetes, qu’a des correspondances 
miniftérielles ; & demanda qu'il fût enjoimt à ces Agens > 
de s'occuper moins: de perits dérails, .& de traiter avec 


plus d'ordre & de fuite, cout ce qui avoit trait au véri- 


table état politique des diverfes Puifsances de P Europe. 


de donner les: 


| le traite d'alliance propofée. 


Le fous-signé Ambafsadeur extraordinaire &Pléni- : 


inaire afsemblée à Grodno. : 


que fes ordres pottoient: 


AA ; 225 
. ~ Du, Mardi 16. M. le Maréchal communique une noy- 
leai note remife par M. PAmbafsadeur , à l’infrant de la 
Séance. Cette note fut lue par le fécréraire; eft la mê- 
me que nous venons. de donner. 3 
-~A la fuite de cette lecture, plusieurs membres pros 
pofèrent de faire déclarer par les Chanceliers à M. PA me 
bafsadeur , que la Diêre agifsant fous le nœud de la Con: 
féderation de Targowice, & liée par lẹ même ferment, 
me pouvoit confentir à Ja cefsion d’aucunes Provinces, 
Comme la majeure partie appuyoit certe motion, M. 
Phvèque Kofsakowski fut d'avis de la prendre en délié 
ration. $ 
M. Lobarzewski demanda que Pon donnât à la Dé- 
putati n, des pleins-pouvoirs illimités, afin qu’elle pit trais 
tér définitivement avec. M. Mais presque 


PA mbafsadeur. 
route la Chambre rejecta cette proposition, fans même 
permettre qu'elle fút difcutée.—Plusieurs Nonces propofé- 
rent enfuite de communiquer à tous les miniftres étran- 
gers, les dérniè es notes de-M, PAmbafsadeur , ainsi que 
M. Miaczyński & quelques 
nonces de Wolhynie s’y opposèrent formellement, & ine 
Sifcerent fur ce que cette matière fût renvoyée de même 
à une délibération ultérieure. ; ee 
.M. Miodzianowski de RozZañsk remit fun projet , 
d’après lequel les’ repréfenrations à faire par. la Lépuras 
tion à M. lPAmbafsadeur, fur les raifons qui.interdifoienc 
a la Diete, le droit de confentir à la cefsion d’aucuneg 
Provinces, féroient signées par tous les membres indivis 
duellement, & envoyées à Pécersbourg ; pour y être pré- 
| fentées à S. M, l’Impéracrice. M. Miczynski & les mê- 
| mes nonces de Wothynie, s’oppofêrent encore à Padopa 
tion de ce projet, & né confentirent qu'avec. peine, goif 
| fút pris en délibération. Cecte double opposition de quele 
i qués membres, fur des motions ‘adoptées par une. très 
| grande majorité, donna lieu à quelques difcufsions , à Ia 
| fuite desquels la“ féance fur levée... P E 
| Le 26. M. de Buchholtz a préfenté une nore, 
' démander que la Délégation éut. 
{avec lui. SFSR i 


i NOTE» pour 
à traiter, conjointement 


A EU NR SEA ENS GE SA NRAN Sh 
Lettres $ fapports lus à la Conu: du 20: au 30 Fuin, f? donp 
nods avons fait mention dans nos deux dernières feuilles, 
Du 19. Villiers a communiqué la nouvelle fuivanre, 


repréfentans : du peuple. qui fe trouvent dans cette ville, 
ainsi que toutes les caifses militaires, promettant à ce 
| prix. de s'éloigner de Nantes, Il leur a été, répondu, que 
la. liberté, ne cransigeoit point avec le defporifme, & lés 
députés. ont été renvoyés avec mépris. (La Convention ap 
plaudir à cette nouvelle preuve du patriorifme des Nan. 
tais ». & ordonne qu’il en fera fait mention honorable au 
procès-verbal.) « ; j 3 
Guillaumar annonce que le 20 de ce mois, le Gé- 
néral Beyfser qui commande à Nantes, à la têre. de 2400 
hommes, dont 800 des côtes du Nord, a chafsé les ré 
belles, & les a pourfuivis pendant. deux heures. On leur 
a pris trois poftes du côté de Verneuil. Le feu a été tròs 
vif de part & d’autre. Les ennemis Ont perdu 300 home 
mes. . Nous n’avons eu que 20 des nôtres de tués. 
Une lettre du Géné al Biron» écrite de. Niort le 22 
Juin , & adrefsée au miniftre de la güerre, annonce qu’un 
détachement aux ordres des Généraux Chalkoz & Salmon, 
envoyé pour s'emparer d’Arfeau» pofte important des ré» 
j belles, a pleinement réufsi dans cette expédition, Les re. 
: belles ont eu 200 hommes tués & 28 prifonniers. Les fol. 
|| dars de la Rép: n’ont éprouvé présqu’aucune perte; ils ont 
| montré beancoup de courages Le Général fe plaint feule- 
4 menr du défordre qui a règné dans la retraite de quelques 
| bataillons; mais il efpère qu’à fa recommandation, les Chefs 
4 
} 


de.ces Corps, de la plupart desquels il fe loue, y feront régnée 
la difcipline, & que bientót il fera rendu un compte fatisfai- 
fant des opérations militaires. Le 
ÿa Le Comité de falur publie a reçu des nouyelles de 
Parmée de Biron, en date du 25. Ce Général 4yant ape 
pris que les rébelles s’avançoient fur St. Maxent & fur 
Niort, a envoyé à leur rencontre le Général Weftér. 
mann, - Le combat s'efe engagé; les rébelles ont été bat- 
qus avec beaucoup de perte. On leur a pris 150 bœufs, 
100 chevaux , 100 prifonniers » trois pieces. dé canon & 
tovtes leurs munitions. Biron envoye un courier éxtraor- 
dinaire à Paris, pour annoncer cette victoire; il ajoute qu’on 
| a repris la ville de Parthenai. 


\ 


\ 
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Le citoyen Chambon, colonel du huitième régiment 
de hufsards, écrit de Saumur, du 26 Juin, aux repréfentans 
du peuple. Il rend compte, que précédé d’un trémperte 
fonnant Pair caira, il eft entré à midi précis dans Sauur; , 
où les troupes de la République ont été RROAIES par ; 
des cris de vive la Nation ! vive la République! « Le peuple, : 
ajoute Chambon, m’appelloit fon libérateur , & je me fuis 
convaincu combien les Sans- Culottes fònt dignes de la li- : 
-berté, 
criminels; j'ai cru devoir les y laifser. Pai arrêté moi- 
même le nommé François, celui qui avoir encloüé trois 
pieces de canon, lors de la prife de cette ville par les in: 
furges ; il cherchọit à fe fauver fur la Loire. Ramené dans 
Saumur, le pe uplé en vouloir faire juftice : ; je Pen aifiuvé 
pour le livrer à celle des tribunaux, qui n’en fera pas moins 


sûre, fai tre ‘uvé dans Saumur six pieces dé “anon. ‘quan: 


tite de grains & munitions que les rébelles nont pu ên: 
lever. Ces brigands ont pris la fuite devant moi ; ils ont 
E effrayés par Papprothe de l’armée qui me foutienr. 
Si je concinuois, je ferois. bientôt à Choltr; mais j’ ’attends 
. Vos „ordres pour agir. “| 

; Une lettre du Chef de bitgade; Sandos, écrite de 
Luçon, armée des côtes de la Rochelle; donne encore des 
nouvelles facisfaifantes, 


Du une, feconde affaire ta férieufe ; Penne- 
„mi a gre. ba u & jourfuivi P éfpicè de deux lieues.“ Le 
‘Général : annonce. que. bientôt il fera encore âttaqué par les 
brigands, mais que les foldats Républicains les attendent 
. de pied ferme 3 © 
“afsure, .que: ‚depuis, 


o 9 


re 


les Royälifes ont occupé [4 Fleche. ) 


‘L: p o ureur-génétal. -fyndic du 'départeme t des Lan és, | 
{si ak ondante , queToo, liv: defan minerai donnent. 2 marcs, 


r les dérails. fuivans. d ns nne lettre datée du 23. 


„fait EGR 
ET gnols Ont évi Que lé terricoire de la Répu- 


de fubsifi nes. LA difette efr extreme fur les frontières ie 
Ja Biféaye-& de, là Nävarre ; il y a peu de jours qu’à Pam- | 
“peluine. la livre de beurre valoir une pifrole. Je vous dirai 
avant de. finir i s dé 
officiel du p: 
qui i? annonce que Jes. 


fongnals. ont été mis én déroute, 


-& forcés d’évacuer deux poftes qu'ils-avoiëne en-degh d'An- T 


daye. L’attaque a commencé hjer: 22 à deux (beures ils 
-:fe;font retirés en hâte: & ront abandonné. teurs éinipagés: | 
ift ‘tetuellement:en notre: pouvoir, si 
‘inferrecrion qui :aVoit éclaté Brefi Re idant, 
; parlé: æans:* plefsieurs : feuilles ;: eft: heureufement | 
“terminée: = des équipages: avoient -refufé.: d'obéir , ‘parce 
> qu? ils: eroyo:ent que les vaifseaux fur lefquels ils-fe trou: 
: voient ,‘étoienir'deftinés à croifer for les sôrtes de France; 
‘mais quand ils fonc. fu: que la moitié de: Pefcadre écrit des: 
tinée pour “Pinde; & Pautre: pour les Antilles , ils font 
: rentrés dans:le devoir, & les-vaifseaux font : pârtisi On 
a même des nouvelles de leur réunion, fous. le pavillon du 
vice-amiral Morard de Galles qui fe: loue ‘beaucoup de 
la difcipline des équipages , & des :troupes:qui font à bord 
adu vaifseau. qu'il. conmande, (goarnalde Puris.\ ? 
Lattre du: Général :Leveñeur au quartier: rgénéral d” Aban? 
Li courti: 26 Fuin. pa 
Bios repréfentans. Ne pouvant. à avoir de nouvêtles 
de Valenciennes: & de Condés jai fait. tous més efforts 
our avoir des renfeignemens fur ces deux places. : Le ré- 
«+ fultat des différens rapports: qui. m'ont été fais + eft que 
lets: la garnifon de V'lencienries avoit 3 portes ouvertes, 
à la fuite d'une ‘fortis qui fut très-meurtrière pour Pens 
nemi.. Une autre fortie du foir, même jour; a eu le. plus 
‘grand fuscès, ainsi que celles.des ré: 17. & 18. Celle du ty: 
: fur-tour, doit avoir coûté 8.2 6,000 hommes à l’ennerni; 
tués ; blefsés ou prifonniers, & 18 pisces-de canon démon- 
tées. ou enclouées. ‘IL paroit . que: Le. ro. ‘le Commandant 
de cette place a été fommé de fe rendre; .& qwil'acré- 
sa par une vigoureufe fortie, à la. faveur sde laquelle 
sciita chafsé des bouches inuriles & gens: fufpects. Je. reçois 
cenfim tion que dans la nuit du 20. au 27. nos braves ré- 
: publicains ont fait: une forte forcie, par laquelle ils ont 
enleve de vive force, 3 redoutes.pris 12 pieces de canon, 
“blefsé & tué un grand nomhre d'ennemis, & que 126 voi- 
tures de blefsés ont été conduits: à Mops. Malgré Pin- 
férioriré, nous avons prifque toujours eu: l'avantage dans 
‘ces diflérentes éfcarmouches,. Te ne puis vous donner: mienne 
‘nouvelle de Lille & du camp de la, Madelaine ; n'ayant 
reçu aucun ee Le at depuis le epe de 
Cuitines. “+ i j ë 


I 
LAE ee TEER ESTE 


pai visité lés prifons, je n’y ai trouvé que des | 


on eft obligé de modérer leur ardeu.’ ( On | 


aint-Jean dée-Luz patce qu’ils mañquoienr À 


i J dé recevoir. un avis 4: 
cureur- Lyodie de Ja. commu je du: Sai t-Efprit,: 


| > p Quant à la garnifon de Condé ; le Général faio 
qu elle” fe défend. vigoureufement; que, dans une dernière 
fortie elle a tué deux Généraux ennemis, & que depuis 
ce temps,.on n’entend plus-le canon battre la place. “8 

Dans une autre lettre écrite de Maubeuge. » le:22 Juin, 
:par- Dubois-Dubai repréfentant du peuple prés l’armée du 
No'à, la Convention eft informée que le Général Tour- 
‘villes à la tête d’une division de la garpifon de cette plas 
ce, a-furpris un pofte. afsez important » éfendu par 500 
bufsards’ ennemis, qui ont été mis en a Nos foldats 
leur ont pris armes. & bagages avec rọ chevaux : ils ont 
| fait 6 prifonniers & tué 2 hommes. : A certe. lettre étoit 
j- inte une adrefse énergique du premier bargillon de Seine 
-& Marne, qui jure de refter dévoué 3 la République une 
& indivisible , & qui fait un don patriotique, (Mention ho- 
norable & nfertion au: bulletin, ) 

Levafseur annonce ue Charrier, chef des rébelles de 
la Lozère, transféré à Paris, a demandé pour avoir. fa 
grace 3: dévoilér un grand complot. Fa ie 

Vienne, dus. quille... g; ; 

On a démenti à plusieurs reprifes, le bruit. qui avoit 
couru abord. que le Général Devins Comman dant en chef 
des troupes Imperialesen Piemont, étoit revenu en Allema- 
gne. Ce: bruit cependant paroit fe confirmer pleinement 
aujourd’hui,- On prétend même favoir qu’il p ira pas, re- 
joindre cette armée - où il a eu plus de défagrémens à ese 
foyer , qu'il peur pu s’y promettre de`lanriers.. Laja- 
lousie de plusieurs officiers. fupérieurs ; P'infubordinarion des 
troupes la défection». le dénuement des, articles, les plus 
né. efsaires, qui devoient ê être envoyés du. Müilanois , cequi 
.p?4: point eu lieu, ont. été, dit-on, la caufe de fon dé- 
part. fubit», & feront un obftacle à fon, retour. ; car on as- 
fure qu'il eft décidé. à refter à, Vienne s: fois qu'il ne 
foit, employé- ailleurs... > 

Onvienr de découvrir en Hongrie une mine PE argent 


7..onces. dargent. purs & que, chaque marc contient 924 
grains. d’or, fauf erreur de. calcul.. Cere mire .ofirira 
une refsoure précieufe dans les circonfrances acruelles; car 
-bien qu’elle appartienne à, des. particuliers w, il eft à préfu. 
mer, qu'elle deviendra. bientôt. mine du Gouvernement. 

JL s’eftfait-ici. un „changement cans le .miniftère . qui 
Semble. en préfage:. un- équivalent, dans;le fyfrème politique. 
La plupart. des. -perf-anes qui. for moi le - Cabinet : IBTIME s, 
Pétoient pas goutées par le Prince de " Kauniez: elles 
fo:t: toutes remplacées. D'ailleurs tout allojt lente- 
mént, A des divers rouages de cette grande macline, les 
uns trop. compliqués; Jes autres „gênés ou éntravés, fe 
| eoifoient perpéruellement. entre. eux. à fouvent il réful- 
‘toit de ces, chocs Oppofés : Gue. fr” “gratin, dans les afai- 
Les » qui ne pouvoir qu’en, retarder les réfulrats ou les 
rendre tout aurres que ne Te demandoient, les_cirċonfrances, 
LE :mpéreur,. veut mertre dans tout cet “enfemble , plus de 
simplicité. & d'activité en même tems.: -Povr atteindre te 
double but , il présidera, lui-même toutes, les ‘onférences. 

Les bruits -de paix fe foútiennent dans les fociérés , 
mais il n’en eft plus mention au sabinét. 

De Bruxelles, le 6. guiller. 

‘Les trâvaux de la troisieme parallele devant: V alen- 
ciennes ; font prefque achevés. Donne tardera pas long- 
tems à y placer les batteries, To ip "faire brêche ‘au 
Corps de la place. ‘. a 

Les Francois continuent leurs excursions. dans. la Pro- 
vince de Luxembourg: où ils font des prifes. considérables. 
Le Général Beaulieu’ qui cantonne devant. Philippeville , 
va détacher un Corps de troupes de fa petice armée, pour 
leur donner. la chafse.—Il y a, beaucoup.de mouvement dans 
les-armées Françoifes: qui couvrent Lille &-la Flandre mas 
ritime, Ibeft três apparent que- le Général Goftine-va faire 
un effort, pour fecourir Valenciennes & Condé:. (On dit que 
cétre dernière ville a eapitulé : cela mérite: confmation.)} 

s De Francfort, te 6 guillen : 

: Dans la: nuit du-2 de ce mo ss les François firent une 
Tortie. de Coftheim; ( qui apparemment-étoit encore entre 
leurs mains; ) mais. ils furent. bientót: forcés d'y: rentrer. 
Versle même tems, les Allemands s’emparérent de: la dera 
inière batterie ennemie, près de. la. redoute:d’ Albani -A 
iTO heùres , il fe manifesta aux environs dela rour de 
St. Quintin , un: violent incendie dar côté du féminaire & 
“du:maïché au lin, lequel dura, jusqu’à 3. heures,- Les afsié- 
gean$ Continuérent. pendant toure la nuit, à jerter des;bom=« 
bes & des boulets rouges fur Cofcheim.. La journée fe 
pafsa ‘afsez tranquillement ; mais Je bombardement ayane 
recommencé la nuir , on vit s'élever des flammes en plu- 
sieurs endroits de Mayence. — On afsure: ue dle Génial 
Kalkgeuch a donné fa démission. 
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